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Demandez le Numéro Proepec-
tue de l'Album Musical, Drim :
25 cents.

DERNIERE ETAPE.

Ce nest pas tout que d'alkr du
camp de Chalous à Ruimns. Une Ibis le
département terminé, celui de fAisne i
traveraé, celui de la Somme entamlé,
les grandes manuvures autour de Péron
ne finies,il s'agit de revenir sur ses pas, N
histoire de se reudre compte si le pay'
n'a pas changé.

Hélas, lion, de R!ims à Chlloi, Je
pay., u a pas chaugé, et tau sortir k la

supelbe métropole ehapenoise, troN
orgueilleuse pour envier t CblOus s; -

préfecture, le monde uivilihd semble dis-
paraître, comme au bout d'un Fiistèi--
ro continental.Uue ou deux naisons a
de distances phénoménales, ias un vil-
lage sur la route, pas d'aub-rges, pa-
de passants, pas du voitures, la craie à
fleur de terre, une façon de grand dé..
sert coupé du apins dont les trois quarts
ne sont pas parvenus à hauteur d honi-
me, rangés comme des soldats et for-0 ý~~] ÀAAm È NÈ imant des allées au fond desquels
on voit des lièvres trotter au pas
gymnabtique. C'est un triste >aysi . Ell a charge sa servante d'annoncer
mais il s'y trouve des lièvres, car les visible : Madailne est inmoutrable à a dit

soldats exagèrent évidemment en affir- sont présentés et ces messieuis n'ont pas e
ruant qu'on y ramasse journleliment treplerçu la daine en question.

des moineaux morte de faim pendant la 1 -
nmoisEon, et il ne faut pas croire ceux Bonne petite fille!
qui racontent que lorsqu'un lièvre doit Cela n'avait pas été tout, car bien
traverser la Champagne Pouilleuse il se qu'on eut tenté do mo retenir j'avais
munit au préalable d'une botte de pail. diné Chez M. HUltuh et le chamîpagne
le sur son dos pour faire la grande avait coulé.
halte. Le clhampagner, après trois semaines

t, Demain grande halte à dix kilo- do privit.ions : Qui pourrait se vanter
mètres sur la route, en plein champ de résister à de parcilles épreuves ?
les hommes feront bien de garder de Personnellement, j çn étais tout à fait
la vriande de leur repas du soir a incapable,,et le lendemain matin, quand

Je t'en fiche I De la viande du repas lous nous dirigcâmes sur l'esplanade
du soir I Ah, bien, oui I avec les treize Cérez, quel mai I mes amis, quel mal
sous que ious avions par jour et un de tête! Voyez-vous? l'homme, n'ayant
peu de bonne volonté et de prévoyance pas été mis sur la terre, pour être heu-
on aurait pu le faire assurément. Mais reux s'habitue moins Iauilement au
si l'on touchait les treise sous, on avait bien-être qu'à la souffrance. C'est le
pas de prévoyance ni de bonne volonté. contraire pour les femmes.
Ce n'est par la faute des Rémois assu- N'importe, nous voilà parti par un
rément, car je ne sortis pas à jeun de beau petit soleil, contrastant avec les
chez Mme. Aquatias que j étais aller brouillards de lérunne et de 8& Quentin
ruiMeleier dU ion hospitalitu lors de nU- argentaut la 'l:dne, periant les cimes
tre premier passage. Un s'y attendait des salius, capaîbie de firU truaver lu
du reste un peu, car la putite iilhu ue passage gai t joli, et varié. Lu mal du
dit: tte ou plutôt, le lal aux ch -veux, se

-Quand j'ai vu par-ei par-là dans dissipe au grand air,et les chluuaun com-
le faubourg des soldats habillés un bleu menecut., ces bonnes chansous qui dimi-
j'ai dit à maman tout du suite: tu ver- nuent la fatigue, qui distraient la tête,
ras que le nôtro un est et qu'il ne puse- qui réjouissent lu ceur et qui tirent la
i pas pir ici eans veir nous voimý jambe,

LEÇOIT PAS.

aux visiteurs que Madame n'est pas
la douiesto1ue nux messieurs qui se

u de peine à la croire, ayant déjà en-

Auprès de ma blonde
Qu'il fait bon,
Bon, bon, bon, bon, bon, bon,

2A'uprès de ia blonde
Qu'il fait bon dormir.

Je sais dans la campagne
Un jardin bien joli,
Tous les oiseaux du;monde
Y vont faire leur nid.

Auprès de tua blonde. etc.

La caille, la tourterelle,
Et la gentill' perdrix
Et la blanche colombe
Qui chante.jour et nuit

Auprès de ma blonde. etc.

Elle chante pour les chasseurs
Qui n'ont pas de blle amie,
Pour moi ne chante guère,
Car j'vn ai une jolie.

Auprès do ma blonde, etc.

Elle est dans la Hollande
Les loliendais l'ont pris
Que donnerais-tu mon cher
Pour la revoir ici. -

Auprès de ma blonde, ste.

Numéro l«M

Je donnerais Versailles,
Paris et Saint Denys
Jle donnerai encore
Le clocher de mon pays

En réalité la chanson finit là, mais
chacun la prolonge à sa façon:

Je donnerais bien nême
Mon sne et non fusil
Mon bidon, ma gamelle
Avec tout mon fourbi.
Le lieutenant de la deuxième
Et toute la compagnie
Aiisi que mon caporal
Qui'eet un vilain outil.

Au¡ rèi de ina blonde.
Qu'IL iait hila,
Bou, b.'u, bon. bo, bon, bon.

Auprès de ia boAude
Qu'ùi fait bon dormir.

Les kilomiètres dfilent los uns
aplus lu, aULlts tani5gue tous les
eliasseurs s bCi!LICU L a pauJlus poumuoi
i racouur a tu-- ... aa L suat ou
qu lie donneraient, pour revoir leur
bonne aniu qui t unus la Hollande
ayait été prise par les Hollandais.
leims est loin en arrière,les clairons ré-
Donnent, les faisceaux se forment. La
voiture de la cauttnière est entourée,
mais leis cients sont rares: l'argent a
bondi sur les débitants de Reims. Que
vouiez-vous aussi ? La ville est si en-

iugeante, et puis, on est pas ds sau-
vages. L'uniforme n'exclut pas la fier-
té. Peut-on no pas régaler un peu à
son tour un brave qui vous a bien re-
çu? N'oyons dans les gens sévères de
jantiquité, Caton, Lyoirque et compa-
guie, lu peut-on 1 non n'est-ce pas ?. On
ne vous le fait pas dire. Je le savais
qu'on ne lu pouvait pas.

Alors le chasseur Himely vient mi
frapper sur l'épaule.

-on paie la goutte ?
-Hum î les eaux sont basses
-ombien.
-Trois sous.
-Il m'en reste un.
-Parfait, allons-y.
Et pendant que sur la derrière de la

voiture la cantinière sort le café aux
amateurs nous bouslcuona ceux qui s'a-
dressent au cantinier par le devant, et
nous arrivons a tre survis les premiers
L'estomaç réchavffé, l'esprit examine
plus courageusement l'avenir:

- Cela 0'est. bien, Mais nous ne sen.
mes qu'à premiere pose, après ?

-Après, rien, voilà tout.
-Rien, comme à la pose
-L'étape est longue. ··

(A& eontinuer.)

Cinquième année.
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te CANARD parait tons les samedis. L'abonne.
ment est de.5o contins par année, invariablement
payable d'avance. Qn ne prend pas d'abonnement
go!ur moins d'un an. Nous le vendons aux agents

icontins la douzaine, payible toirs les mois.
Vimi:t par cent de contnission accordée à tout

p;ronne, qui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés tg pias.

Annonces: Prernl.e inseîsîun. 10 centins parIgne ; chaque insertion subséquente, cinq contins par
li ne. Conditions spéciales pour les annonce£ Along
serine.

Mon.. A. H. Gervais, de Spencer. Mass.. est
autorisé à prendre des abongements, et en collecter
r montant.
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L'ambitieux pt ut a' voir tous les dui-
fauta, mais il poseedc ornintaircttetme
quelques qualités qu'il pervertit dan, le
but de saunfaire l'immense désir qu'il
a de briller, de réguer et de jouir.
Quant à ses défauti, il sait ordinaire-
ment les dissimuler juste assez pour
qu'ils ne nuisent pas à ses projets.

Il y a une ambition très légitimo:
C'est colla qui nous porte à- nous ren.
dru utile à nos semb!abl. H. E ile est
malheureustement trop rare en ce siè.
oied'egoismc, et,lorsquelle se renicontre,
elle n'ast pas toujours appréciée comme
elle devrait l'être.

Désirer bien fuira est un sentiment
Liées louable ; désirer la ielhese est un
sentimuut très naturel et trop général
pour que personne ose le condamner ;
désirer l pouvoir lorsque 1 i veut s'eit
sI rvir pour faire le bien, voilà encore
une aspiration bien digne d'un coeur
noble et, géuereux. .

'est la perversion de ces bons senti-
ments qui lait de I ambitieux l'un des
animaux tes plus détestables et les plus
dangieuux du la création. A ceux qlui
pourraient se formaliser du cette con-
paraibou, uous répoudrion. que I hom.
mue est un aunnual raisontabte, taudis
que i'ambiuetb ux cot uu animal qui n'e Ca
pas rab6nnablu du tout.

uLas seuunents que nuus venous d'in.
diquer -peuvent exis.er chez l'hinîuu
bien tn, maibles a+til jauais reasentis,
cuiutl'ui peut, sacrilir consut. ne, hu-
nuur, paoune, lamilte, parentn et ami.,
a our OuttetIter tou argueil et bon inba-
iatut Qeuir du joiuissance i

(Jului qui couceire toute son éuer-
gie, tute sa vulouté et tout sou travail
pour anteindre un noble but, n'enplui-
pas des luoyensd qui rapugnuent a
ia coubienqu.e i uu huuuûte houmme. Ue-
lui qui suit la vuie uruite pout avoir de
1 aUbini mais nuett ambiýion est lé-
giune. IPuur la satiLare il n-a pa,
reecurs a des ruses indigues d'un hein-
lue du cSur. L canipLu sur Sun pruprlu
mente, bur hun trasan Ut sur so luou-
nUeteW puur laire bun chemin. Ji rueuti
i8r'enittaaL as au moIus la satielu.
tlti.e meinter ou quIL n'a pa. nu qui
vaut enore nueux, après tout, que
d'avoir ce qu oU nu mérite pas.

Ue n'eSt pa' du lui qu'il s agit, c'est.
de cet aan bieux sas principes que
tout le monde déteste mais que chacun
applaudit paretqu'it réuss.

le sucuns lait pardonner les lautua
1e plus greyop. LiG publi vout Ott

t -omapé ; il éprouve pour le oharlatanis.
ln' tunL pechant irrésistible. L'ambi-

ix sait celi. Tout ce qu'il demande
c'-ttle tromper la bottie foi des naïl's.
Quant aux autres, il se contente de les
confondre en faisant soutier bien haut
les Succès facigles qu'il a obtenus.

Il n igiiore pas que bon nombre de
ceux qui ont une juste idée de sa v tileur
lui nit la cour par iniérêt. Il ne tient
pas à être aimé, aduiré ou respeeté
pour liai seul. Juigteint les autres d'après
lui-mOme, il esoit que tout s'acehte et
les hommages intéressés qu'il reçoit lui
font autant de plaisir que pourraient
lui en procurer un dévouement à toute
épreuve.

Comme il tient à passer pour tout
autre qu'il n'est, il n'a aucune objection
A ce que les protestatious d'amitié qu ou
lui fait soient aussi hypocrites que
celles uon moits itntéressées qu'il adresse
à ceuxi qu'il a intérêt à flatter. It tient
à avoir les dehors d'un homme de mé-
r it ct Iput ae qu'il exige de la part du
-s uui'atts o"'t que eus derniersi
lui riident un cute tut à fait exté-
rieur.

Il aime la gloire mais, sons ce rap-
port, il se contente des appartencs, de
la vainc fumée. Que lui importe ee que
l'on dira ou ce qu'on ne dira pas
de lui après sa mort. Nature égoiste,
il veut jouir et se contente du présent.
ou plutôt de cette vie terrestre. Que
d'autres aspirent à l'inmUrtalité, pour
lui, il n eu veut pias, a moins qu elle
puise tre fondée sur son mérite appa-
'ent. Quanit au mérito réel, il tuaite
d'imbéciles ceux qui s'uceupent de le
pod ,r.

Il a la passion de l'argent, et il est
tiès positif sur ce chapi re. Dans ce
cats, sa tactique change du tout au tout.
Peu lui importe de passai pour voleur,
et du l'être réellement, pourvu que la
oi nu puisse l'atteindre. A lu& les tré.
rs, à d autres le soin de passer pour

huuêtes.
L'aubitieux tourne toutes les diffi-

unlités, franchit tous les obstacles. Pour-
suivi par une idée fixe, il fait tout
converger vers un unique but. Mal.
heur à celui qui se trouve sur son ene-
tuu I i ne reculera devant rien pour le
-idtruire et pour briser son avenir. Il
u y a pas de crime qu'il ne commette ou

fe lasse commettre s'il peut s'assurer
i itmuniLé ; pas de bassesses qu'il ne
lase, pas d huiniiatton qu'il ne subisse
pour atteindre le terme de son ambi.
tlou.

Comnime il fonde tout son espoir sur
la facilité avec laquelle le public se
lait burner, it ne se laisse pas décon.-
certer par les difficultés apparentes de
la tâche qu'il s impose. Ches certains
ambitieux qui aspirent à la notoriété,
ne sont ces difficultés même qui détur-
uineut lu choixqu'ils fant dd but qu'ils

su proposent d'atteindre.
Punr ne citer qu'un exemple, coin-

bieu d aubitieux n'a-ton pas vu choi-
air la carrière des lettres précisément
parc- qu'ils étaient convaincus de leur
jropie uulîit I Leur raisonnement
ctat bien simple. Iln se sent dit :

«Je u ai anenue du. aptitudes requises
celiz un littérateur, donc, je réussi-
ria

Ne voit-on pab tous les jours le talent
uécnnu et la médiocrité tenir le haut

du pavé ? Leur choix, une lois fixé, ils
s'organisent en société d'admiration
muutueue et prennent pour devise:

a INut n aura de l'ersvit 4pro nous et
400 saioa

-ceux qui s'y connaissent ne sont pas
dupes de cette ruse vieille comme le
monde, mais n'est le petit nombre.
L'immense confrèrie des badauds ado-
rîateurs du succès et admirateurs du fila
fia, applaudit les plagiats de ces fr8'-
tons de la littérature. Les seules pro.
ductions de leur crû qu'ils aient jamais
livrés au public ce sont les lourds éom-j
pliments qu'ils se décernent mutuelle-
ment. Ces derniers sont conçus ou un
style qui n'a rien de compréhensible,
mais les naifs qui n'y comprennent gout-
te prennent cette lourdeur pour de la
sublimité de langage. Et le tour est
fait.

D'ordinaire, l'idiot que l'ambition a
poussé dans la littérature n'est guère
dangereux Un etre qui l'est beaucoup
plus e'est l'homme sans principe, sauns
coeur et sans patriotisen,qui, par ambi-
tion,se livre à la politique dans l'unique
but d'exploiter ses compatriotes. Celui.là
est d'autant plus à crainîdre qu'il "st
parfois doué de talents incontestables
qu'il tbrostituu souvent au service des
plus mauvaise causes.

A l'hotal Windsor.
Un voyageur affamé dévore avec vo-

racité les mets qu'on lui sort, lorsqu'un
des convives voulant faire une bonne
farce lui dit.:

-Vous me rappelez l'enfant prodi-
gue.

-C'est vrai, répond entre deux bou-
chées notre gout su, je suis fureé du
manger en compagnie des pourceaux.

Un éléphant vient d'être vendu par
autorité de justice. Il d'a rapporté
que la somme modique de 67.100, ce
qui est considéré comme pas cher du
tout. Les pères de famille qui ont be.
soin d'économiser leur argent feront
bien de profiter du bon marché excep-
tionnel do cette article indispensable
pour acheter leur provision d'eléphants.

Sois adroit, mais droit,

Un chasseur qui n'abat que bien ra.
rement des pièces, rentre tristement
chez lui avec son chien. Il prend le
chemin de fer.

Un employé, voyant le toutou, indi-
que poliment:

- Par ici, monsieur, voilà un wagon
pour chasseurs.

Celui-ci avecune surprise enchantée
arme son fusil: nesrrs•nhnéne vo lit - lUne voiture pour chasseurs. Il y a
du gibier dedans?

L'autre jour an cour d'assise, le jury
rentre en séance après mûre délibé a-
tien.

-Quel est le verdict, demande le
président Y

Le chef du jury timidement :
-En notre âme et conscience, l'a.

causé est coupab....seulument...
-seulement quei ?
-Nus avons des doutes sur sou

identité.

.aDavant.le tribunal, dans un eroutil.
lant procès on séparation:

-Messieurs, s'écrie M X..., l'avocat
du mari, que demandoi.s-nous, en sol-
me Y ... Le droit de pénétrer dans la
chambre de a notre a femme... c'est-à-
diq c0 41o; pf4 P . moque.

Celui qui est pétri d'orgueil ne fora
jamais une bonne pâte d'homme.

Sur le trottoir.
-Enchanté de te rencontrer mon

cher, j'al'ais chez toi.
-Put quoi faire?
-J'ai besoin de vingt francs.
-Toujours des malheurs je n'en ai

que qiuinzi sur moi.
-Donne-les toujours tu me devras

cent sous.

Qui rit des faiblesses d'un cSur a-
moureux et les condamne, dset toujours
trop aimé pour avoir jamais aimé.

De Gascon à Marseillais
Le Uascon. -Dans mon pays quand

on sème des choux de Bruxelles. il
u est pas rare de récolter des choux
jonmén., tant sa sève est généreuse.

Le Marseillais -Té, la b'lle affaire!
Moi qui vous parle, j'ai un jour laissé
tomber une boite d'allumettes dans
une de mes propriétés Eh bien, l'an.
née suivante je ine suis trouvé en face
d'une forêt de poteaux télégraphi.
ques.

Un de nos plus graves sénateurs
était hier un visite chez Mme de M.

Il avise le jeune Tutoie, le prend
sur ses genoux et le fait aller à dada.

Tuole n'a pas l'air de goiter oes
divertissements et se cramponne aux
revers de la redingote du mUosieur.

-Allons, mon enfant, il ne faut pas
avoir pour d'aller à cheval.

-h I ai, mousieur, I autre jour je
suis tombé d'un fine.

En police correctionnelle :
-Votre profession I
-Uoileur d affiches électorales, mon

président.
-Coment, mais si vous ne collez

des ailiches que pendant les périodes
électorales, vous devez avoir beauoup
de morte-saison. Quo faites-vous pen-
dant ce temps-là.

4i on président, je pousse à la dis-
solution

Timoléon fait partie du conseil d'ad.
minîtiration d'ue société linancière
qui a promis à ses actionnaires plus de
beurre que du pain.

Le coutseil deuibère sur les moyens à
employer pour faire effectuer de nou-
veaux versements aux actionnaires ré.
caleatrants.

-Je ne vois qu'un moyen infaillible
dit Tinmoéon, pour faire verser les ao-
tionnaires, c'est de s adresser à la com-
pagnie d'Omnibus.

blot d'un ivrogue qui croisait l'autre
jour sur les boulevarus une petite da-
Lne adairablement peinte d'ailleurs.

NUtre homme reste un instant à la
contempler, puis, s'approchant d'elle
aveu la lIumiîiarité habituelle aux po.
chards, il lui passe un doigt sur la
june en disant:

-vr0 ti voyez, 0'est pas solide.
Puis, lui miontraut sa trogne eniumi-

née:
.Faites comme moi, je passe ma

tuureà t laiInterieur, et 0 est boa toilt
sUtel.
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Repinoé. Nous regrettons toujours que les Ic-, Opinion d'un acteur distingué.
teurà d'u,, journal quoi qu il puiss étre M Tony Pastur de la ville de New. ansune rade aurépatdeCls

-M. le Rédacteur.- La plupart ent aiu.d mis dedaus - pour noue York, la grand acteur humoristiqie ar une ru taeriqe.
des gens aiment à lire une bonne his- servir d ue expression couëaotee, mais été singulièrcîncut soulagé par l'emp lo rd ( k a ifiquderfacea
toire, pourvu qu'elle soit vraie Les ré- peuvent-ils s'attendre à autre chose, du grand remède allemand et se sen- V 4 bien à votre aise, mâdà-
cita d'aventures, de bravoure. d'hérois- lorsque u'îus-mêuis, les rédactLurs de tait obligé de rendre témoignagoàl'effi. Me
me, de: dangers do l'océan, etc., ont juuruaux, uous ne pouvous nous empa- cacitd de ce remède dans l'intérêt de
tous un charme qui leur est propre. Chur du tomber dans les mômes filts' ses semblables affligés do la môme ma- Oui, monsieur, merci.
Quel est parmi nous celui qui pourrait Tout cn sympatLant avec les victimes ladie. -VO assez pas do courant d'tir.
lire la moitié des aventures de Robin- de cette icie, nous sommes forcés d'ad- -Non, monsieur, pas le moindre.
son Orusoë sans éprouver le désir do ire r l'habileté et l'esprit d'entreprise -Vg ne craignez pas d'itrel assise
voir la fin ? Nous avouons être de ceux ddîloyés par les auteurs de la susdite Si arrir d

qui tu peuvent résilte q-ui déir Lamno Pin utumos ,vuqui ne peuvent résir-ter à-ce désir. 1,a scie, qlui trouvent moyeu d'attirer mal- sois bon envers celui qui t'obéit. voyez, bien que j'aie su ch oisir nu coin
première chose que nous faisons en re- gré ell l'attention du public sur leurs
clvant notre journal hebdomadaire. reièdes. Lorque lon considère qu'il dans la direction du char.
c'est de le parcourir rapideueut des e a pas biu longtemps l'huile de Si. -Etais-tu hier à la soirée d'adieu -Oh y yes 1 vô avez raiéon 1
yeux pour y choisir les articles qui Jacob était à Peine connue au Canada, de la baronne de la Houppette? (Après une pause) Non, voulez-vous
nous semblent les plus importants. (ue ce remèdo a su capter la confiance -Oui.
Nous les reconnaissons ordinairement du peuple do la confédération (Jaca -Eh bienl comment était-elle, cette point confortablement du tout jeur

leurs titres, mais vous ne nous re- d Point du devenir un remède Soirée ? oa
prendrez plus à nous fier à ens abier- de famille pour le rhuwatisucs, la né- -Passable. Tableau.
fuges grossiers. Lorsque nous sommes vralgiu, les douleurs, lus fractures les -Et le femmes ?...
blagués une loiti ou deux, unus sommes eugelIUIecu, Ct tout cela grèce à la fa- - Pagséen - dont quelques-une pas Un excellent article ayant pour titre
les premiers à en rire, mais nous nous cuité avec lequel il guérit tensces ... se. " La bonne épouse " et que nons avons
y sommes laissés prendre trois fois et mauxuous cruyous que chacun de nous reçu trop tard pour ce numéro est re
c'est contre cela que nous protestons. doit nu hilicitur du fait que nous poi- Qui veut en n n, rsque mis à la semaine prochaine.

Il y a deux ou trois semaines nous bedons enatru uni maladies, u remède de se faire pendre en six moi%.
avons commencé à lire, dans un des aumi sùr, aussi liciio à obtenir. Voilà
journaux hebdomadaires de Toronto, noire upiniou bur ce point bien que Rappeler ses bienfils est un msnquc MMe. Z... à son fils Totoce que nous croyions être ,ine très-jolit.- uouzi eoylus '- pînuodi environ cinq de tact; oublicr c.iix &as autre.- est un -Vuyýjüs, sois bun donne le reste de
anecdote, mais arrivé vers la fin tions loir )ar semaine eu moyenîl. Si 8t na que de ucesr. ton gateau à ou petit mendiant.
avons découvert que c'était une réela- Ja-ob peut résister à e régiu, nous -Oh 1 tout de suite, maman, répond
me en faveur de l'huile de St Jacob. buuaue déutd& a tua ut à coti-
Nous en avons ri et nous nous sommes nd la eaiuliague sur cette ligue tIl doneras u ae s ou neu 
contentés do dire: '-Quelle blague." La durer tut i LIVUrR
semaine dernière nous avons reinarqué
un article ayant pour titre :" Oum- mi- (le L ori e Timoléon a voyagé - Pour s'instrui-
ment Mark Twain reçut un visiteur. " Demandez la Numéro Prospea- a
Alors croyant pouvoir apprendre quel- tus de lAlbum muejoal. prix : oin des Rues Sainte Catherine qucs de différcnts gouvernements et il
que chose en fait d'étiquette et en pré- et Saisi DOMinigU. àffirmo qu'il n'y a qu'à Venise que
vision du cas où Mark Twain se met- 25 cents. l'administration soit excusable de ne
trait dans la tete de nous adresser une - point scobmler une lagune»
invitation, nous l'avons lu, mais le ciel Ouvert tous les jours (e 1 heure à 5
nous confonde si l'histoire ne finissait COUACS. heures p ni, et ' à 1f p m.
pas en faisant recommander l'huile de Musique tous les nardis et ramedis
St Jacob à un visiteur. Eh I tonnerre Eloigne de toi également eux qui par l'Harmonie de Montreal
d'un nom I ils nous ont encore admîi- on el passe comme leycste. Lesfemmescos-
nistré une dose de l'huile de St Jacob, . di u m .o e.tls n éa
nous écriâmes-nous bien décidés à ne
plus nous y laisser prendre, mais main. Ouvre un oil pour vendre, et deux été jolies.
tenant nous sommes forcés de nous a- pour acheter.
vouer vaincus. Le Alail de Toronto
nous arrive, nous nous asseyons pour
le lire,et à peu près la première chose qui x qui seémeuvent des injures font
frappe notre regard, ce Fout les aventu- mieux du rester dans la vie privée. 3NOTBE-DANIE
ru du capitaine Paul Boyton. Cela
nous parait très-intéressant. L his- AORETE LES PÂITO DES
toire raconte comment le héros s'étai Si tu veux conserver un ami, ne re-
heurté aux requins, etc. Arrivé là garde Pa à ses délauts, 80Q1ETES DE CONSTRUCTION
nous nous sommes sontis ouvahir par
le doute, car d'après ce qlue nous con- Joidelvisaslcoprrà 0 w 1 E R13 4.XLk ,E
naissons des meeurs de la gent requine, le dautrni.
il nous semblait qu'elle ne se serait lait ce
aucun scrupule de dévorer le capitaine
mort ou vif. Cependant, comme nous Plus un homme a a*îabitudes, moins EXPOS'TION'DE 1881
tenions à on savoir plus long relative- il
ment à ses exploits, nous avons conti- a d ROTEL A LO UbR
nué à lire, lorsque tout à coup il. miola Monorabefl
inutile de vous répéter ici le juron for Un bohéme, proche parent de Timo. maîîî. d'er rd de ilo eJOD .
midable que nous laissames échapper ; le d'ot dilômeIdboe
il vous serait impossible de le trouver loge a pu près a la même enseigne, Seuls age n fae cette province 23 - RUE NOTRE-DAME - 3
dans aucun dictionnaire.- Qu'on mo conclut par cutto phrase monunentalo. En face du d6pot du chemin de far
brise les os si le capitaine n'était pas -Vebt. toujurs veux qui ont besoin du Nord, [terminus].
occupé à se huiler d'un bout à l'autre d'argent qui n'en cu pas. La meilleure locali pour un hôtel
avec 1 huile de St Jacob, peut-êtredastuelcié
était ce dans le but d'échapper plus fa- & Sadresser au propriétaire.
cilement aux terribles machoires des Timuléon 1ai'ait de res illusions .
requins. Ce qu'il y a de certain, c'est peidues, av#e dos larmes dans la voix. AZ0 " 23 rue Notre-Dame.
que notre lecture s'arrêta là. Notre Coumue Ui cherchait à le consoler: Rue N otre-Dame
curiosité était satisfaite- Maintenant, -Non, dit-il, C'est plus fort que XSSNR VAL
M le rédacteur. si vons voulez nous y moi. Jessi bien nùr qu un jour je serai LE C I u Eau: pê à ixcute

reprendre encore, il vous faudra impri- le premier u rire de ces chu.-cs, A\OE GOLD' on de aU- e t de isial ettres Y d atm
mer ces blagues là la tête en bas. Nous me fera beaucoup du peine. manuture, eewVYrk choisi chez l ma. circulaires. Aucu, programmes, Blanc$
sommes décidés à nous tenir sur nos ii:pii M Est Le lui. uts e Pu AcTUS. dd
gardes et à nous défier de tous les noms Man, etc., de seconde min.
de saints qu'on pourrait invoquer dans Lanour et un soi-disant duo, où M
un but de réclame. d'uruinaiie il ny a qu'un qui chanteet Musique, InHtumens, ec.u118 PPERNo usregrt ton tu joaccoudre 4nus less leN ers - W

soient~~~M aini "misdeans" pur ou

pu 4vet-l s'attedr à aut , -hose,

iuier 'haile t u l'esp it d'entrepris



Nons commençons notre écou-
lement des

EndommnagéeB par le feu.

.ry já£¶ q r EJ VEy7£E

To E JGSIFIQUE
st1oc-r (pE

TWEEDS
Dont les prix sunt réduits comme

l'ont (été nos mar.bandis.

Prix depuis 45 cents
Il resto ci corn à vendre dCs étoffes à

robes, il mntcaux, jupons ci laine, chl-
Joë, nuages et autres petiti ariioles.

DEPUIS 30 ets.

235 & 237k
Rue ST. LAUREWI

AVIS
A bon entendeur. salut.

Nous souhaitons à toutes nos fidèles
pratiques

Une bonne et heureuse aunée
Une bonne sauté, afin de nous faire

visite,
Lorsqu'ellus viendront acheter des

marchandises à bon mnarclhé.
Nous donnons, par le présent, avis
Que d'ici a l'inventaire nous vendrons

au prix coûtant,
Parce que nous avons trop de mar-

chandises
Là sera notro cadeau du jour de l'an.
Tous nos draps pâles pour manteaux,
Nos beavers, nos tricots,
Doeskin, draps, sergos: ce qu'il y a de

plus beau
Sont tous au prix coûtant chez Loten-

dre et Arsenault
Les plumes, les fleurs et rubans,
sont auxsi au prix coûtant.

No. étoffes a robe de 20ots réduits à
15ets, colles de 25 réduits à 20ets. 300
douzaine s de serviettes, valeur 15cts
vendues à lOutb chez.

LETNDR'E, ARSENAULT & Ciz,
591 rue Ste Catherino

Mardi prochain le 17 courant, aura
lieu à la salle du marché, village St.
Jean Baptistc,un spectacle cejnceri don.
dé au bénéfice de M Victor Mareu.

Parmi les aitistes qui doivent figu-
rer nous rena quons M mes Levy et
Dudley ainsi quy MM .Dudley ct Levy.

Qu'un se le diso.

Lit ,.ANAb

J'PEUX PAS M'DESHABITUER D'CA.

Allegrmfuo.

J'ai toujours eu d'la mi s - re A me l'ver de bon ma-

iii', Marnait nie di-siti: «Na- z i- rot Debout, lèvt- toi, grand San-

r- -r --i~
drin, T'es pa-res-ecux comm'un à • ne. Js is ben, pauv'vieil', mais voi-

là: Dans l'lit tous les ma- tins j fi&- ne, J'peux pas m'désha-bi- tuer

d'ça, J'peux pas m'dé - sha - bi - tuer d'ça.

Lorsque j'allais à l'école
J'étais un rude gamin ;
J'ai reçu plus d'un' torgnole
Pour me ram'ner dans l'bon ch'min.
J'compronais par l'omoplate,
J'suis eno-r comme cela:
Pour mo m'ner il faut qu'on m'batte,
J'peux pas m'déshabituer d'ça.

D'mes professeurs les mormilies
N'augmentaient pas ma douceur;
Je distribuais des gifles
A mon p'tit frèr', à ma seur.
D'mon ardeur, souvent, mon père
A coup d'fouet m'récompensa ;
Maint'nant j'bats ma ménagère,
J'peux pas m'désbabtiuor d'ça.

Je devins un joyeux drille;
.J'aimai k vin, la chanson;
Près d'une charmante fille
J'm'établissais sans façon.
JO n'fais plus t'ccs ribambelles,
La jeuness' m'a plànté là :
C'pendant faut que j'lorgn' les belles,
J peux pas m'déshabituer d'ça.

J'aime la dive bouteille,
C'est la !,assion des vieillards.
Quand j'ai bu l'jus du la treille
J'crois posséder des milliards.
Heureux d'narguer la débine,
J'aim' tant mon verr' dans c'tomps.là,
Qu'souvent j'y coll' ma babine,
J'peux pas m'déshabituer d'ça.

Mais une chose m'intrigne
A manoeuvrer l'tir'-bouchon;
C'est drôl' comm' je me fatigue,
J'deviens mou eomme.un torchon.
Quand j'peux plus batt' ma compagne
Qui m'dit: eJ'voudrais qu'tu crèv,' là.,
Faut voir comm' j'bats la campagne,
J'peux pas m'déshabbituer d'ça.

Je chante avec beaucoup d'&me
Sur un ton peu musical,
Des bêtises à ma femme;
A not' foyer conjugal,
L'accord n'regn' pas quand je blame
Sans raison o'te pauvre .mma,
Mais chaqu' soir j'lui chante sa gamme,
.'peuz pou m' déshabituer d'e,

j3jTcILEuxjAOB

~~E GRAD~~

POUR RHUMATISME,
Ln Névrlgie. Sciatique, Lumbago. le

Mal de Reinq. Doufleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esqiin;ucie, Inflammation
lu Gosier, Enflures et Foulures, Bra.
lures. Echnudenenils. Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles. pour P'ied.ý ft Oreilles Glacés,
'.t pour toutes autrc.l Douleurs et Maux.

Aucune prparatiou sur la terre est
égale à l'Huile St. .Jacbl, comme remède
externe sein, certain, simple et bon
marcé. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de >O cents, et tous
ceux souffrants le douleurs peuvent
avoir une preuv, po.sitif du mérite que
cette médecine reclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

Vendue uir Tocs Les Dral-utste& Et Comnior.
catts Do 3ledelacs.

A. VOC+ELER & CIE.,
Rltl.iinore, MI., U. S. A.

S W/

La LOTION PERSI ENNF est la meilleure pré.
pratien conniie tsq.'n. prësent comententre 

ladie de la peau.
cette préparaion ne contient riin qui soi injurieux

à la peau, et pour cette raison est recomma~ndé~e d'u-
ne manière speciale comme une excellente Einnt de

Pas de bureau de toilette in ri sans une bbis
tilule de LOTlION PERSI FNNIj.71sn n

En vente chez tous les pharnaciens.
Seld agent pour le Canada

S. LACHAINCE
646-RUE Ste CATHERINE-646

MONTREAL.



Lb VÂNARD

e- w-2 U! NEETOILEIDEtL'AVENIR.

Mademoisele tapote"aulpiano et mugit à'fendre l'ùme. Le père annonee à son ami qu'il doit etaoyer sa fille continuer
L'ami qui en a par dessus les oreilles de cette musique vondrait que la musieienne y fut déjà.

ser'.études musicales à;,Paris

Demandes le Numéro Prospea- Conversation entendue entre un
marchand et un de ses employés M D.

tus de l'Âlbum musical, prix joli grand arçon de 19 ans, qui a neuf
25 cents. années d'études et qui consacre toutes

_____________________________rées -1 la lecture.
Le marchand :--Je crois que vous

COU A CS." engraisez trop vite, vous devriez pro-
drp les moyens de vous faire maigrir.

M. D... - Quels moyens dois-e
A l'exposition d'électricité les dia- prendre ?

logues les plus ébouriffants sont échan- Le marchand :-Faites la diète.
gés continuellement par l'intermédiai. M. D...-Estee bon?
re des petits téléphones. Le marchand: -Il n'y a rien de

On entre dans un de ces pavillons mieux.
vitrés; on s'y renferme, on appelle en M. P...-Oh 1 alore, je vais cor-
appuyant sur un bouton, et voilà la tainement en prendre.
communication établie avec un autre Le mrchand: (riant aux éclats) Ce
pavillon, après quoi on cause avec l'in- n'est pas mal ce que vous venez de me
connu ou l'inconnue que le hasard a dire là M. D... rien d'étonnant que
poussé au bout du fil et les dialogue vous iasicz des nuits blanches à lire.
les plus burlesques s'engagent aussi- M. D... - Je crois que j'ai mal
tôt. compris votre prescription, c'est pour

Ainsi, hier, j'ai participé à l'échange cela que j'ai dit que j'en prendrais.
des absurdités suivantes Le marchand: -Dites-moi, alors ce

que vous avez compris ?-Etes-vous un homme au une fem- q D
me?7 ai-je domanié à mon interlocu-; e P. 'icmrsqevutoer inaib e le o itroc-m disiez de prendre de la diarrhée, jeteurinil'A sais que C'est excellent, c'est pour cette

-Niraison que j'en prendrai. Dois-j en
rillac. prendre une petite ou unegrande cuil-

-Je vous en félicite et j'espère que lérée, et combien de fois par jour?
Mme votre tante se porte toujours Le marchand: - Je crois que ce
bien ? que vous avez de mieux à faire est de

-Elle est morte il y a onze ans: consulter immédiatement un médecin
mais à part cela lle ne va pa trop
mal, merci. to alinite. fora-t-il guérir?

-Allons, tant mieux. Ah I c'était Après celle-ltirous l'échelle.
une femme bien agréable sous le pre-
mier empire;

-Oui, mais, comme vous le saver,
elle avait eu le nez emporté par un
boulet à la bataille de Waterloo et,
malgré cela, elle continuait à priser
tout le long du jour. C'était humili
ant pour la famille et je la fis-interdire
Bonsoir.

Et voilà quel usage on fait à l'expo-
sition d'électricité des merveilles de la
poiengo.

On reconduit les gens de mérite jus.
qu'à la porte de l'antichambre, et les
gens de qualité jusqa'à l'escalier.

-Pourquoi ne vous lavez-vous pas
la bouche!?

-Ça déchausse les dents.
-'est comme moi, s'darie Timo.

lien, je ne nie lave pas les pieds pour
P, Fas les ddoha#user.

Pour la femme, un homme! aimable
est celui qui la trouve en tout parfai-
te, et pour l'bomme, une femme aima-
ble est celle qui le trouve parfait en
tous points.

Voyez l'lbum Muuic& pour
les Chants Canadiens, harmoni-
sés pour 4 voix par Ernest Gà-
gnon.

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Sherar a chaque
année expédié de ce bureau aux mil-
liers de personnes souffrant de maladies
les moyens de se soulager et de se gué-
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neuse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièrement et il a remis entre
mes mains la recette de ce remède vé-
gétal si simple, découvert par un mis-
sionnaire des Indes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Il ofre aussi une guérison
certaine et radioale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés curatives ont
été prouvées dans des milliers de cas,
et, animé du désir de soulager l'huma-
nité souffrante, c'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire connaitre
à d'antres. Adressez-vous à moi, en en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom de se journal etje vous
cuverrai graSis la recette de ce remède
merveilleux avec les directions complè.
tes, imprimées en allemand, en anglais
et en français, pour Sa préparation et
son usage. W. A. Noees, 144 Powell'
Blook, Eochester, N. .

Pour les fêtes
A l'approche des fêtes on eniend

parler que de présents, d'étrennes. La
maison Gravel & Thibeault ne veut
pas rester en arrière, elle veut aussi à
sa manière faire des étrennes à ses
nombreuses pratiques non pas en don-
nont de petits objets dont la valeur est
prise sur les marchandises, mais en
vendant d'ici aux Rois presqu'au prix
contant. C'est donc une bonne ocea-
sion à sairir pour tous ceux qui n'ont
pas encore complété leurs achats d'hi-
ver. Car outre la modicité des prix
cette maison possède l'assortiment le
plus complet, les marchandises sont
des mieux choisies. Profitez done.
l'ocasion. Venez voir notre departe-
ment de tweed dont on fait une spécia -
lite. Nos manteaux ont la meilleure
coupe possible, Mme Crebassa modiste
en a la charge, c'est tout dire. Et
quant à nos modes les dames en savent
déjà quelque chose.

Une visite donc au No 587 rue Ste-
Catherine.

GRAVEL & TEIBAULT

Deux futurs:se trouvent en présence
du maire, lequel adresse à la jeune per.
sonne la question légale:

-Consentez-vous à prendre pour
mari M. X......, ici présent ?

-Monsieur, répond-elle, Vous ôtes
le premier à me le demander. Eh bien!
non, je n'y consens pas'

-4arçon, je vous ai demandai du
Brie et vous m'apportes les restes de
tout le monde, e'eat insupportable.

-A cette heure de la nuit monsieur
ne peut guère espérer qu'un Brie de
clôture.

Le monde est b.un maUvaIS lieu
que l'on svoue,
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